
Les espèces d’arbres à l’arboretum du CFP
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01A :	 Sapin grandissime (Abies grandis)
01X :	 Sapin (Abies sp)
02A :	 Érable à grandes feuilles (Acer macrophyllum)
02B :	 Érable de Douglas (Acer glabrum var. 

douglasii)
02C :	 Érable du Japon (Acer palmatum)
02D :	 Érable à Giguère (Acer negundo)
02E :	 Érable gris (Acer griseum)
02F :	 Érable rouge (Acer rubrum)
02G :	 Érable rouge var. « Red Sunset » (Acer rubrum 

var. Red Sunset)
02H :	 Érable circiné (Acer circinatum)
03A :	 Aulne rouge (Alnus rubra)
04 :	 Amélanchier à feuilles d’aulne (Amelanchier 

alnifolia)
05 : 	 Arbousier d’Amérique  (Arbutus menziesii)
06A :	 Bouleau blanc (Betula papyrifera)
06B :	 Bouleau blanc d’Europe (Betula pendula)
06C :	 Bouleau gris (Betula populifolia)
06X :	 Bouleau sp (Betula sp)
07 :	 Cyprès jaune (Chamaecyparis nootkatensis)
08A :	 Cornouiller de Nuttall (Cornus nuttallii)
08B :	 Cornouiller stolonifère (Cornus sericea)
09A :	 Aubépine noire (Crataegus douglasii)
09B :	 Aubépine monogyne (Crataegus monogyna)
10A :	 Gommier de Buffalo (Eucalyptus mitchelliana)
10B :	 Gommier des neiges (Eucalyptus pauciflora)
10C :	 Gommier des neiges à feuilles rondes 

(Eucalyptus perriniana)
11 :	 Hêtre pourpre (Fagus sylvatica var. Purpurea)
11 A :	 Hêtre pourpre pleureur (Fagus sylvatica var. 

Purpurea pendula)
12 :	 Frêne européen (Faxinus excelsior)
13 :	 Févier inerme d’Amérique « Skyline » 

(Gleditsia tricanthos inermis var. Skyline)
14 :	 Genévrier commun (Juniperus communis)
15 :	 Savonnier (Koelreteria paniculata)
16 :	 Mélèze occidental (Larix occidentalis)
17 :	 Laurier noble (Laurus nobilis)
18X :	 Pommier sp (Malus sp)
19 :	 Paulownia tomenteux (Paulownia tomentosa)
20A :	 Épinette noire (Picea mariana)
20B :	 Épinette du Colorado (Picea pungens)
20C :	 Épinette d’Engelmann  (Picea engelmanni)

20D :	 Épinette commune (Picea abies)
20E :	 Épinette de Sitka (Picea sitchensis)
20F :	 Épinette blanche (Picea glauca)
20X :	 Épinette sp (Picea sp)
21A :	 Pin gris (Pinus banksiana)
21B :	 Pin tordu latifolié (Pinus contorta var. latifolia)
21C :	 Pin de Monterey (Pinus radiata)
21 D :	 Pin ponderosa (Pinus ponderosae)
21E :	 Pin sylvestre (Pinus sylvestris)
21F :	 Pin tordu côtier (Pinus contorta var. contorta)
21G :	 Pin à sucre (Pinus lambertiana)
21H :	 Pin argenté (Pinus monticola)
21X :	 Pin sp (Pinus sp)
22A :	 Peuplier de l’Ouest (Populus trichocarpa)
22B : 	 Peuplier deltoïde (Populus deltoides)
22C :	 Peuplier blanc (Populus alba)
22D :	 Peuplier de la Caroline (Populus x canadensis)
22E :	 Peuplier faux-tremble (Populus tremuloids)
22F :	 Peuplier blanc (Populus alba)
22G :	 Peuplier hybride à feuilles deltoïdes (Populus 

x deltoides)
22X :	 Tremble sp (Populus sp)
23A :	 Prunier-cerise (Prunus cerasifera)
23X :	 Prunier sp (Prunus sp)
24 :	 Douglas vert (Pseudotsuga menziesii var. 

menziesii)
25A :	 Chêne de Californie (Quercus agrifolia)
25B :	 Chêne pubescent (Quercus pubescens)
25C :	 Chêne pédonculé (Quercus robur)
25D :	 Chêne de Garry (Quercus garryana)
25E :	 Chêne rouge (Quercus rubra)
25X :	 Chêne sp (Quercus sp)
26 :	 Sumac vinaigrier (Rhus typhina)
27X :	 Sureau sp (Sambucus sp)
28 :	 Séquoia géant (Sequoiadendron giganteum)
29 :	 Sorbier des oiseaux (Sorbus aucuparia)
30 :	 Thuya géant (Thuja plicata)
31A :	 Pruche subalpine (Tsuga mertensiana)
31B :	 Pruche de l’Ouest (Tsuga heterophylla)
32A :	 Orme d’Amérique  (Ulmus americana)
32B :	 Orme de Sibérie (Ulmus pumila)
33 :	 Ginkgo (Ginkgo biloba)
34 :	 Lilas de Californie (Ceanothus thyrsiflorus)Mètres
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LE SENTIER DAVID DOUGLAS
nationaux touchant le secteur forestier. S’appuyant 
sur plus d’un siècle d’expérience, les scientifiques, les 
techniciens, les économistes et autres professionnels 
dévoués du SCF effectuent des recherches et 
des analyses économiques en plus d’assurer 
un leadership en matière de politiques et de 
programmes dans une vaste gamme de dossiers liés 
aux forêts et au secteur forestier du Canada. Établi 
en 1965, le CFP est le centre fédéral d’étude sur les 
forêts canadiennes en Colombie-Britannique et au 
Yukon. Les chercheurs du CFP sont spécialisés dans 
les domaines suivants : entomologie et pathologie 
des forêts, gestion des incendies, inventaire et 
surveillance des forêts, changements climatiques, 
et études économiques et de marché. Le CFP abrite 
également le Centre canadien sur la fibre de bois. 
La population, le secteur forestier du Canada, 
les établissements universitaires et l’industrie 
bénéficient de la science et du savoir-faire du CFP.

Pour de plus amples renseignements, veuillez 
communiquer avec : 
Centre de foresterie du Pacifique 
506, chemin Burnside West 
Victoria (C.-B.) V8Z 1M5 
250-363-0600 
rncan.gc.ca/forets/centres-recherche/cfp/13490

À propos de l’arboretum
C’est en 1999 que l’Arboretum du centenaire et le 
sentier David Douglas ont été créés par les employés 
du Centre de foresterie du Pacifique (CFP) afin de 
souligner le centenaire du Service canadien des 
forêts (SCF). Le sentier a été nommé en l’honneur 
du botaniste britannique David Douglas qui, dans les 
années 1800, a introduit en Grande-Bretagne près 
de 240 espèces de plantes et d’animaux de la région 
nord-ouest du Pacifique. 
L’arboretum – une collection vivante de plantes 
ligneuses – permet aux scientifiques du CFP de 
mener des études continues. Vous pouvez en 
effectuer une visite en interprétation autonome 
en suivant les 26 poteaux numérotés marquant le 
sentier. Au cours de cette randonnée facile d’une 
durée d’une heure, vous verrez de nombreux 
exemples d’arbres indigènes et exotiques, dont bon 
nombre ont été cultivés et étudiés dans le cadre de 
travaux de recherche menés par nos scientifiques. 
L’industrie commerciale de la Colombie-Britannique 
bénéficie désormais des résultats de certaines des 
études menées à bien.

À propos du Centre de foresterie 
du Pacifique
Le Centre de foresterie du Pacifique (CFP) est l’un 
des cinq centres exploités par le SCF du ministère 
fédéral Ressources naturelles Canada. En travaillant 

en étroite collaboration avec les provinces et les 
territoires, le SCF procure un savoir-faire 

ainsi que des avis scientifiques et 
politiques sur des enjeux 

Enceinte de la tour 
météorologique

Enceinte de prolifération du 
charançon de l’épinette

Vers Colquitz 
Creek

Zone résidentielle

Chemin Burnside Ouest

Repère sur le sentier
Sentier David Douglas



Guide du sentier David Douglas

1 Mélèze occidental
Débutez votre visite sur le sentier David Douglas ici, 
au point 1 de la carte, à côté d’un mélèze occidental 
(Larix occidentalis) planté en 1994 par la Victoria 
Heritage Tree Society. Cette espèce d’arbre pousse 
dans les vallées et les basses pentes dans les régions 
d’Okanagan-Sud et de Kootenay en Colombie-
Britannique.
À proximité se trouve un 
cairn érigé à la mémoire de 
David Douglas. Ce dernier 
a préparé la première 
collection systématique 
de flore et de faune de 
la région nord-ouest du 
Pacifique et a nommé 
plus de 200 espèces de 
la région. Le cairn lui a 
été dédié le 4 juin 1999 par 
Son Honneur Garde Gardom, ancien lieutenant-
gouverneur de la Colombie-Britannique.

2 Plantation de peupliers
Ces peupliers ont été plantés en 1996 dans le cadre 
d’une étude de pathologie sur la dissémination 
naturelle d’un acarien causant le bronzage des 
feuilles. La plupart des arbres restants sont des 
croisements de peupliers hybrides, le Populus 
trichocarpa X P. deltoides (TXD), et sont désormais 
cultivés dans des plantations commerciales de la 
Colombie-Britannique. Lorsque les conditions de 
sol et d’humidité sont bonnes, ces arbres ont une 
croissance bien supérieure à celle de leurs arbres 
parents.
Après les peupliers se trouve une vaste étendue 
de salals (Gaultheria shallon) plantés en 2000. Cet 
arbuste à feuilles vivaces, qui est utilisé par les 
paysagistes et les fleuristes, provient de la côte 
ouest de la Colombie-Britannique et de l’Amérique 
du Nord. Le salal pose un défi de taille pour le 
reboisement puisqu’il concurrence avec les semis 
de conifères et les jeunes arbres pour l’eau et les 
nutriments et peut grandement menacer leur survie. 
Il ne peut être contrôlé par des moyens mécaniques 
et chimiques, et les chercheurs du CFP ont mis au 
point un champignon d’origine naturelle (Valdensinia 
heterodoxa) comme agent de lutte biologique 
éventuel.
Après le salal se trouve une 
grande rondelle d’un 
douglas vert qui avait 
834 ans. L’arbre a 
été coupé par la 
société Pacific 
Forest Products 
(désormais la 
TimberWest 
Forest Products) à 
Williams Creek près 
de Port Renfrew.

3 Douglas vert
La carie jaune annelée, causée par le champignon 
Phellinus weirii, est la maladie racinaire la plus 
néfaste qui touche le douglas vert (Pseudotsuga 

menziesii) de la région côtière de la Colombie-
Britannique. Ces douglas verts proviennent d’une 
famille qui pourrait avoir un certain degré de 
tolérance au champignon. Ils ont été inoculés avec 
le P. weirii et leur réaction à cette inoculation est 
surveillée. 
Les grumes empilées à l’arrière-plan ont été 
récupérées de sédiments au fond du lac Heal lorsque 
ce dernier a été drainé en 1992. Les scientifiques 
du CFP, du Royal British Columbia Museum et de 
l’Université de Victoria ont étudié les variations et 
la largeur des anneaux de croissance pour obtenir 
des renseignements sur les événements climatiques 
survenus au fil des années antérieures. Les anneaux 
révèlent également que les grumes ont de 2 000 à 
10 000 ans.

4 Tour météorologique
Dans l’enceinte clôturée se trouve une tour 
météorologique de 23 mètres (m). Cette dernière 
sert principalement pour calibrer les instruments 
sur place et les mettre à l’essai avant leur 
installation en régions éloignées. Elle procure 
également des renseignements 
environnementaux pour les 
études sur place et des 
données supplémentaires 
dans le cadre du 
réseau de surveillance 
météorologique 
d’Environnement 
Canada.

5 Chêne de 
Garry

À la gauche du sentier, 
on peut voir un bon 
exemple de chêne de 
Garry indigène (Quercus 
garryana), lequel pousse 
dans les forêts-parcs et les 
prairies de la région sud-est 
de l’île de Vancouver et des 
îles Gulf. On peut voir tout près 
une petite plantation de pin tordu latifolié (Pinus 
contorta). Le nom de cet arbre provient de son 
utilisation par les Autochtones pour construire les 
huttes.

6 Arbres de recherche 
Le sentier se poursuit dans un bosquet d’arbres 
d’une vaste gamme d’espèces qui ont été plantés au 
fil des ans pour différents essais de recherche du CFP. 
On y trouve depuis l’épinette indigène de Sitka (Picea 
sitchensis), le pin ponderosa (Pinus ponderosa) et 
le douglas vert jusqu’à des espèces plus exotiques 
comme le pin de Monterey (Pinus radiata), qui 

provient de la péninsule du même nom de la région 
centrale de la Californie, et le pin sylvestre (Pinus 
sylvestris) d’Europe.

7 Séquoia géant
L’arbre à la gauche du 
sentier est un séquoia 
géant, (Sequoiadendron 
giganteum), qui provient 
des montagnes de 
la Sierra Nevada en 
Californie. Il résiste fort 
bien à la sécheresse 
et peut atteindre une 
hauteur de plus de 95 m 
dans son habitat naturel.

8 Variété 
d’arbres

Dans les rangées d’arbres 
plantés en aval de ce 
repère, on trouve une grande 
variété d’espèces exotiques et 
indigènes qui ont pour la plupart 
été plantées dans les années 1990.
La zone à la droite du sentier sert au compostage de 
toutes les tontes de gazon et autres « résidus » de 
plante provenant des terrains du CFP en vue de les 
transformer en compost riche en nutriments pour les 
massifs de fleurs et d’arbustes au CFP.

9 Arbres à valeur faunique
Sur les deux côtés du sentier se trouvent des 
parcelles denses de plusieurs espèces d’arbustes, 
y compris la symphorine blanche (Symphoricarpos 
albus), le rosier sauvage (Rosa nutkana) et l’aubépine 
monogyne (Crataegus monogyna), une espèce 
européenne cultivée qui s’est bien acclimatée depuis 
son introduction dans l’île de Vancouver. Comparez 
cette aubépine introduite avec les espèces indigènes, 
notamment l’aubépine noire (Crataegus douglasii), 
que l’on trouve près du stationnement au début 
du sentier. Les restes d’un grand sapin grandissime 
(Abies grandis) favorisent maintenant la faune.

10 Plantation commémorative Les 
McMullen

En aval se trouve la plantation commémorative Les 
McMullen, qui a été établie en 1994 principalement 
avec de l’épinette de Sitka clonal initialement 
plantée pour tester la résistance au charançon 
de l’épinette (Pissodes strobi). Le charançon est 
la peste la plus dévastatrice dans les plantations 
de la province. La larve croît dans l’écorce interne 
de la pousse principale et la détruit. Les deux 
premières rangées sont d’une plantation antérieure 
et ont été aménagées en 1987. Les rangées 
15 et 16 contiennent des épinettes noires 
(Picea mariana), blanches (Picea glauca) et 
communes (Picea abies). La rangée 17 était 
initialement composée de pins argentés (Pinus 
monticola), qui sont morts depuis et ont été 
remplacés par des peupliers clonaux.

11 Expérience visant le charançon de 
l’épinette

Autrefois, on menait dans l’enceinte clôturée des 
expériences en milieu extérieur. Les charançons de 
l’épinette étaient cultivés aux fins d’étude dans les 
cages. Certaines de ces cages étaient suffisamment 
grandes pour y faire pousser des arbres entiers. 
On prévoit établir à cet endroit un jardin de 
gadelliers amers pour étudier l’inoculation des pins 
argentés avec de la rouille vésiculeuse du pin blanc 
(Cronartium ribicola). Le gadellier est la plante hôte 
de remplacement pour cette rouille destructrice.

12 Habitat du chêne de Garry
Le monticule rocheux à la droite du sentier 
est représentatif du type de forêts-parcs et de 
prairies où pousse habituellement le chêne de 
Garry (Quercus garryana) dans le Sud de l’île de 
Vancouver. Ce chêne et les écosystèmes connexes 
sont parmi les plus menacés au Canada. Ces 
écosystèmes étaient autrefois courants dans les 
régions côtières du Sud-Ouest de la Colombie-
Britannique, mais aujourd’hui moins de 5 p. 100 
sont encore à l’état quasi naturel. Le développement 
urbain et l’empiétement d’autres espèces, 
notamment le sapin gracieux (Abies amabilis) (qui 
pousse autour d’un chêne de Garry), l’aubépine 
monogyne et le genêt à balais, que l’on voit ici, 
exercent de plus en plus de pression sur cet habitat.
Au haut du remblai, on peut voir des exemples 
d’espèces d’eucalyptus d’Australie, notamment 
l’Eucalyptus mitchelliana, l’Eucalyptus pauciflora et 
l’Eucalyptus perriniana.

13 Pin ponderosa
Les pins à la jonction du sentier sont des pins 
ponderosa (Pinus ponderosa), nommés ainsi par 
David Douglas en raison de leur grande taille. 
Ils proviennent de l’Okanagan et de la région 
intérieure sud de la Colombie-Britannique. Parmi 
les rhododendrons plantés sous les pins, on 
trouve des exemples de rhododendrons à grandes 
feuilles indigènes (Rhododendron macrophyllum, 
à fleurs roses) des plateaux de rhododendrons du 
parc Manning. Cette espèce pousse également 
dans de petites parcelles près du lac Shawnigan 
et de Parksville sur l’île de Vancouver. C’est la 
fleur emblème de l’État de Washington. Par 
ailleurs, plusieurs rhododendrons ornementaux 
(Cunningham, un cultivar à fleurs blanches) poussent 
le long du sentier sous les douglas verts.

Les plus gros douglas verts situés en contrebas de 
ce site présentent les caractéristiques classiques 
des « vieux peuplements » de cette essence. On 
les reconnaît à leur feuillage peu dense et à un « 
aplatissement » du sommet de l’arbre (avec de 
grosses branches qui atteignent presque le sommet). 
Ces caractéristiques apparaissent plus tôt pour les 
arbres qui poussent dans les régions plus sèches et 
plus rocheuses.

19 Pin de Monterey
Ce pin de Monterey (Pinus radiata), qui a été planté 
en 1971, montre la vigueur et la croissance qui 
font la réputation de cette essence dans son pays 
d’adoption, la Nouvelle-Zélande. Cette essence a 
couramment de grosses branches lorsqu’elle croît 
dans des conditions favorables.

20 Thuya géant
Le thuya géant (Thuya plicata) est indigène en 
Colombie-Britannique et en est également l’arbre 
officiel. Il préfère les conditions humides, mais il 
tolère l’ombre et pousse souvent sous des douglas 
verts plus gros. Cet arbre était au cœur de la 
culture autochtone de la région côtière et servait 
au transport ainsi qu’à la fabrication de logements, 
de vêtements, d’outils, de cordes, de paniers et de 
nombreux produits médicinaux.

21 Saule de Scouler
On voit ici le saule de Scouler (Salix scouleriana) 
et plusieurs arbustes et arbres à feuilles caduques. 
Au nombre des autres espèces qui se trouvent ici, 
mentionnons l’aulne rouge (Alnus rubra), le cascara 
(Rhamnus purshiana) (derrière le saule) et le chêne 
de Garry. Les membres des Premières Nations 
utilisaient les saules à de nombreuses fins, et cet 
arbre est le précurseur naturel de l’aspirine en raison 
de l’acide salicylique qui se trouve dans ses feuilles et 
son écorce. La ronce discolore (Rubus armeniacus), 
une espèce provenant de l’Inde et introduite par 
l’Angleterre, s’est tellement bien adaptée qu’elle 
domine la végétation dans la section suivante du 
sentier.
À gauche (avant d’atteindre le prochain point), vous 
verrez un douglas vert double. Cet arbre a perdu sa 
cime (flèche) lorsqu’il était jeune. Deux branches ont 
remplacé la flèche pour produire un arbre double.

14 Placettes de l’Inventaire forestier 
national

Au présent arrêt, on peut voir une placette au sol 
de l’Inventaire forestier national (IFN), soit la moitié 
d’une placette normale de l’IFN. Les arbres sont 
marqués, mais il est difficile de voir les marques 
depuis le sentier. Ces placettes sont évaluées tous 
les dix ans afin de surveiller la croissance et le taux 
de mortalité des arbres, le volume du peuplement, 
la biomasse aérienne totale, la diversité des plantes 
et le carbone dans le sol. La biomasse aérienne des 
arbres dans cette placette s’élevait à 174 tonnes par 
hectare en 2014.
L’IFN procure de l’information sur les changements 
se produisant dans les forêts et les écosystèmes 
forestiers du Canada. Cette information répond aux 
engagements du Canada en matière de rapports 
à l’échelle nationale et internationale. On peut en 
apprendre davantage à l’adresse https://nfi.nfis.org.
Continuez sur le sentier après ce groupe d’arbres, 
puis tournez à droite avant d’entrer dans la forêt.

15 Forêt de douglas verts
Le sentier David Douglas entre maintenant dans 
une forêt de douglas verts. À l’entrée, vous 
pouvez voir des exemples d’oemléria faux-prunier 
(Oemleria cerasiformis), de symphorine blanche 
(Symphoricarpos albus) et d’aulne de Sitka (Alnus 
viridis). Le douglas vert est le plus grand arbre de 
la Colombie-Britannique (jusqu’à 90 m). Le bois 
résistant et durable de cet arbre est utilisé comme 
bois de construction.

16 Espèce envahissante étrangère : 
lierre

On peut voir ici les défis posés par l’introduction 
d’espèces étrangères dans les écosystèmes naturels 
du Sud de l’île de Vancouver. Bien qu’il n’y ait aucune 
espèce indigène de lierre en Colombie-Britannique, 
le lierre importé (Hedera helix) s’est établi dans 
plusieurs endroits. Ici, il pousse sur plusieurs douglas 
verts et pourrait complètement les recouvrir.
Vous pouvez accéder au parc régional de Colquitz 
Creek ici en prenant le sentier en aval. Le sentier 
David Douglas continue le long du versant.

17 Souche d’érable à grandes feuilles
L’érable à grandes feuilles (Acer macrophyllum) dont 
on voit la souche est mort, probablement en raison 
de forts vents ou de neige mouillée qui a cassé le 
tronc, et a pourri. Ce type d’érable peut pousser 
à l’ombre et on le trouve souvent sous les grands 
douglas verts. Cette espèce d’arbre était au cœur de 
la culture autochtone de la région côtière et servait 
au transport et à la fabrication de logements, de 
vêtements, d’outils, de cordes, de paniers et de bon 
nombre de médicaments.

18 Arbres à écorce rouge
Les arbres à écorce rouge de chaque côté du sentier 
sont des arbousiers d’Amérique (Arbutus menziesii). 
L’arbousier est le seul arbre à feuillage persistant 
indigène au Canada. Il est limité à une bande étroite 
le long de la côte sud de la Colombie-Britannique, 
dans les zones sèches ou rocheuses. 

22 Souche de douglas vert
La souche provient d’un douglas vert abattu au 
milieu des années I980. La souche a ensuite continué 
à grandir, produisant la croissance calleuse autour 
du haut de la souche. Cela est le résultat de 
greffes racinaires entre l’arbre et les douglas 
verts voisins, qui ont procuré les nutriments 
à la souche après que l’arbre a été abattu. 
La greffe racinaire est assez courante avec 
les douglas verts et peut transmettre les 
nutriments mais aussi certaines maladies entre 
les arbres.

23 Aulne rouge
L’aulne rouge est une espèce indigène qui s’est 
rapidement établie dans les régions perturbées et 
peut dominer les autres arbustes et arbres. Il a une 
durée de vie relativement courte (de 40 à 60 ans) et 
est important en raison de sa capacité à  remettre 
de l’azote dans le sol sous une forme pouvant être 
utilisée par d’autres plantes. Il est également un bon 
combustible pour fumer les aliments.

24 Espèces exotiques et indigènes
La présente zone renferme une grande variété 
d’espèces exotiques et indigènes, dont la plupart 
ont été plantées en 1971 ou en 1983. Ces espèces 
incluent l’érable du Japon (Acer palmatum), 
l’épinette blanche, le douglas vert et l’épinette de 
Sitka.

25 Chênes pédonculés
À la gauche, dans la zone gazonnée entre le 
stationnement et la route, se trouvent quelques 
chênes pédonculés (Quercus robur) qui ont 
été plantés dans les années 1990. À l’avant, de 
nombreux autres arbres ont été plantés le long de la 
crête.

26 Monument commémoratif 
Michael Edmunson

Le cornouiller de Nuttall (Cornus nuttalli) 
à la droite a été planté en 2014 en 
mémoire de Michael Edmunson, un 
employé du CFP. Dans plusieurs 
zones à la droite, on trouvera 
une variété d’arbres, d’arbustes 
et de pluriannuels indigènes, 
y compris : l’arctostaphyle 
de la Colombie-Britannique 
(Arctostaphylos columbiana), 
le groseillier sanguin (Ribes 
sanguinem), le mahonia à feuilles 
de houx (Mahonia aquifolium), le 

pittosporum (Philadelphus lewisii), le physocarpe 
à boules (Physocarpus capitatus), l’holodisque 
discolore (Holodiscus discolor), la grindélie à grandes 
feuilles (Grindelia interifolia) et l’aster remarquable 
(Aster conspicuus).

Vous pourriez aussi avoir la chance de voir bon 
nombre des oiseaux suivants : le merle d’Amérique, 
le colibri d’Anna, la troglodyte de Bewick, le 
grimpereau brun, la mésange buissonnière, la 
bernache du Canada, la mésange à dos marron, 
le bruant familier, le junco ardoisé, le pic mineur, 
l’étourneau sansonnet, le bruant fauve, le goéland à 
ailes grises, le roitelet à couronne dorée, le grand-
duc d’Amérique, le roselin familier, le moineau 
domestique, la corneille d’Alaska, la sittelle à poitrine 
rousse, le pic flamboyant à moustache rouge, la 
buse à queue rousse, le pigeon biset, le roitelet à 
couronne rubis, le tohi tacheté et l’urubu à tête 
rouge. 

Also available in English under the title: David Douglas Trail 

Pour obtenir des renseignements sur les droits de reproduction, veuillez communiquer avec Ressources 
naturelles Canada à nrcan.copyrightdroitdauteur.rncan@canada.ca.

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le ministre des Ressources naturelles, 2016

No de cat. Fo144-11/2015F (Imprimé) 
ISBN 978-0-660-03655-7


